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d è : NAliTES.~.~èt: · de CHA TEAUBRIANT· . . ~ . ' 

-

"·VENDREDI: 22 ET SAMEDI ·23· OCTOBRE 
' 

A NANT.ES - ~ ~ . 
.... - . . ~ . . ._ . - . 
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t -n~s . ·,s0Nt~~:v1VAN1s.'. 1 i 
' ' ' ' ~ Le 22 octobre 1941, l'armée hitlérienne est ancien ministre du gouvernement · provisoire de ~ 
' victorieuse sur tous les fronts, Moscou· est à la République d'Alger présidé par fo général ' 
~ la portée des canons nazis. De Gaulle, est l'auteur de deux livres : " Ceux, ' 
~ A Châteaubriant, 27 patriotes · tombent en de Châteaubriant »-et " C'est Ainsi »)/ à l'ôcca- ~ 
' · chantant la Marseillaise et l'Internationale et en siOn du 40< anniversaire ~ «· provoqua 'dans une \ 
~ criant leur confiance daris l'avenir. · opinion encore amorphe, • anestliésiée. un choc, ·~ 
' A Châteaubriant, -pour ta première fois, des · un révèil dont nul ne peut contester l'impor· ' 
' hommes discutent comment ils -vont vivre leurs tance historique •>. ' ' ,. ·, derniers instants pour 9ue leurs morts .servent Cet événement historiq.ue demeure · gravé , 
' au combat ·qu'ils · ont mené. . dans la mémoire de notre peuple. \ 
~ Pour la première fois, l'occupant _se · tivte · à · · t.es dirïgeants locaux e~ .hatioriaiJi< 'dè la' droite . ~ 
\ .une exécution massive, il a poùr objectif dé la plus rèactionnaire, comme les spécialistes de , 
\ terroriser la Résistance dor.tt les actes se l'ant,i,communisme, ne sont jamais parve._nus. ' 
~ multiplient. malgré le silence organfsé des médiâs à leur ~ 
' Pour cela, les· nazis, avec leurs valets de service qui accueillaient pourtant s1 complai· . \ 
~ Vichy, choisissent les otages en fonction de ' samment des nazis non-repentis, ou encore les .. ~ 

·~ - leur appartenance à to-ut l'évèntail de la . popu- camp~gnes p~éprisantes contre ce _que repré· - , 
\ lation laborieuse. sentait la Res1stance et les 27 de-Chateaubriant, ' 
' Ouvriers métallurgistes, du papier carton, du ~ ~cliJ?~er l'une dès plus glorieuses pages de· : ~ 
~ textile, d.es chemins de fer ... ingénieur chimiste, · 1 H1sto1re de France. ' 
~ · étudiant, instituteur ou médecin... Les cérémonies auxquelles _participeront cette ~ 
~ Elus, responsables de syndicat C,.G.T., de la année des délégations officielles de Bulgarie • 
' Jeunesse Communiste ou d'Association d'An· et de- i;i.o.A., des cëntaine·s de "jeunes à l'ini- ~ 
\ ciens Combattants de 14.18... tiative du Mouvement de la Jeunesse Commu- ' 
~ Tous 'ils étaient des . militants et dirigeants piste, -~ss·oçieroilt '. èomme chaque année dans ~-
' · du Parti communiste francais. . un !fleme hommage -tous, les martyrs de la , 
' La nouvelle de l'assassinat se· répand rapide- '· Résistance. ' 
~ ment _et puis les nazis annoncent qu'ils ont Aujourd'hui il .serait intolérable qu'une infor· ~ 
\ fusillé 16 autres otages au terraln . du Bêle â . mation honnête ne puisse être donnée, notam- , 
~ Na~tes e_t ~au Mont Valérien. . · m.e.nt-.par.I~ ~ervice public et de R.adio-TV, sur ·: 
' Mais l'occupant qui avait ordonne lé silence , ~et· événeme'!t historique et sur les manifes· ~ ·~ 
' sur les premiers · actes de la Résistance, t~tions marquant le 41 ' anniversaire. ' 
~ n'atteint pas cette -fois son obje ctif. · , les i:nanifestations seront la démonstration ~ 
\ Dès les he1,1res qui suivenl le massacre · sur qu' " ils son\_ vivants » dans la mémoire de ' 
~ les }ieux rr.iê~e~~ du .cr_imè Qès c.astèU~tiant~is ' -notrè. pe uple, comme est vivant · leur combat· ' 
~· - ~ônt. ~me Rob.èrt · .quro·habite ' to~jôurs •'.à" .)a •; . d~ns ,nôs Juttes-- pr~se.ntes' _pour. une. réelle'_ : . 
\ s.i!blièr.e , déi)os~nt . dèj - (leurs t s.ur ï .e · ;__sa~~f°dés'. • '. Indépendance nationale, pour le progrès social, ' • 
·~ héros de . Châteaubriant. .. · . · . _;· . ' ·la· _p'!Îi'X et~ le : desl:lrmém~nt, . pour !fl·eure 'un : 
, . .• . terme aux actes criminels et fascistes. . 1 ' 

-, Certes' ce ·ne fut 'pas si simple, mais l'écho . \ 
~ de, C!iât_ea_ubri11;nt, ~o~.i_ne . t'éc;:ri_v~it . pour « ~es . Joë l BUSSOl\I. ~ 
~ Nouvel~es·~ F~rnanél , Gr~m~r ·(evade .sfu Caf!1p · ,, Secrétaire du Comité départemental · ' 
~." d: ~-çp9!.~§l __ à •. C~~teaub~j~~!'.- ~éputf ,~o,n.~ai~~-· -:-;, -~. ·- .~: . ._ '-,d.e~ H~ros de Ç.~~t~aubrian·t. '.- . : 
~..,..,,,.;..,~,~"''"'''''"~'~'.:..,,,, .. ..,~ ... :;.w..,·~,/"l,,,~,;Î,.,.,..,,,.,.;,,...,...,.,;,,,,,..,,,,,..,:,..,Î,..,,;,, ... ..,;, ..... ,,..,~ 
• ., ... .. -,~ --':' ... : •. ~... J : -· ...... :!~ ~·· . ..1 J... .... ::;. '"" • l ... 

• ·.....: ... # .......... _ .. .. .. .... •. ·; ~ ,, .. ... . 

: ·· riTE:. .DE ~NAN'PES. 21· Er -·2g-'IVOVEMBRE A-LA ·'BEAUJOIRE 

• Teus·~ so-r: Je' :pO~i·: pou[-, assurer -: I~ succès 
Lâ : vignèttë - est:· ' évidem

ment, le moyen d 'assurer le 
succès de la Fête·· de -Nan.tes. 
Çomme le : rappelait dernière: 
m ent · le secrétariat d u Comi
té de Ville, la Fête aura cette 
à nnée une exceptionnelle por· 
.tée po.litique. · · · · 
.. « . E lle . doit être le r.endez
vous de Cous. ceux qui veu-

.Jent rp.e~tr~ lèurs forces' el) 
c o m m u n pour aller de 
l'avant, surmonter les obsta
cles, faire des ' élections muni-

' cipales une- v i c t o"i r e · d·e 
l'union de la g·a~che, : pa1)ici: 
per ·au -i;èglemeilt pacifique -
des· coriJlits · internationaux "· 

En 1 effet tous ces aspects · 
politiques, seroi).t au éœur de . 

RÊUNION 
CO~MUNIST,ES 

DES 
RËTRAllÉS 

MA~DI 2_6· OCIOBRE '- A 15 HEURES 
··. ÀU-- SIEGE . DE- LA FEDERATION 

41, ·rue ."d~s -O~Îv~Mes : · 44000. N'antes 

la Fête, d 'abord les exposi
tions, sur les s.ciences et tech
niques, avec la . participation 
de nombreuses entreprises du 

· département, qui ont r épon
du favorablement aux néces
sités' de « Produire Fran- ' 

• çais "·- Puis ensù ite à la cité 
internationa_le, ·}' « expo ,, su r 
la « Paix, le désarmement '" 
, Les débats : · sur « !'Econo
mie à bras le. corps ,,, puis 
sur « l'action. municipale à 
Nà:,•es », le m eeting âvec Gi
sèle MO~EAU, donneront à 
cet!~ fête 82 une couleur...-très 
politique, et cela sous les 
f eux dé l'actualité. 

l\:\1is au delà de œs as
pects, la Fête est a ussi une 
occasion de rencon < r e, une 
manière de retrouver le cli· 
mat popula ire, et l'ambiaa·ce 
des meilleurs jours avec le 

(Suite page 4) 
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DIMAN.CHE 24 OCTOBRE . . 

A. CHATEAUBRIANT 

~-es çars -.polir· Chàteaubriant 
HAt)lJE,? • 
D'autre part, -COm!Jle , chaq:ue 

année. des cars partiront de 
· l')lantes .et Sai.ntoNazaire pour se ,
rénd re .à . ces. cérémonies. Les · 
personnes dés irant · bénéficie~ 
de ce .r110y_efi de:· trânsport peu- . 
vent s 'i nformer au .s iège qe la 
Fédération du P .C .F.. 4 1 , rue 
qes Ol ivettes - Nantes. Té l. ·39. 
72·28. 

ST-1\l~Z(\IRE, . _ 
1" èar : départ de . St-Marc 
St-Marc . . . . .. . . . . . . . 8 h "30 
La Vecquerie . . . . . . . 8 h 35 
La Boulètterie . . . . . . 8 h 40 
(centre socia l) _ 
Le Perthuischaud .. . 8 , h 45 
Sautron .. ... . . . .. .. · 8 h 50 
Maise5n du Peùple .. 8 h 55 
La Gérandais, ru e 

Albert-dè-Mun . . .... .. . 9 h OO 
Cimetière de toutes 

Aides .. ......... .... 9 h ·os 

DATES A RETENIR : 

2" car : . d~part ~e Bèauregarc/, 
Beauregar.d . < •• • .. ~ , -, 8 Ir 40 
Petit Caporal .. ._ . .... . 8 h 45 
Centre B.oris Vian . . 8 h 50 
Hôtel de Vi lle . . . . ... 8 h 55 
Cimetiè re de Toutes 

Aides . . : .. : . . . ~ . .. . 9 h OO 
bes inscr.iptions les : lundi 

mardi et mercredi, de 18 n à 
1.9 h 30, au 'Centre Boris-Vian. ~ 
24. rue du Commandant-Gâté 
e~ auprès des militants com
munistes. 

' e D'al.Jtre . part. ~ l'occasion 
de cette m a n i f e s . ta t i o n, 
l'ANACR de St-Nazaire nous 
fait savoir qu 'elle organise un . 
car au prïx_de 25 F. Départ le 
24 octobre à 8 h 30 du café 
·Guérandais. Le prix transport 
+ repas 35 F. Inscription àu 
café Guérandais , rue A.-de-Mun, 
Saint -t-Jazaire. 

e Le -18 octobre, des collectes seront organisées par les 
-associations membres du Comité . cié~artemental au souvenir 
des ·héros dé Châteaubriant. 

Les âutres cérémonies : 
e Le 22 octobre, Nantes Veillée au monument des 50 

Otages, à 17 heures. 
• t_~ ~3 ,octobr~ Céré monie aù Terrain du Bê le à Nantes, 

à 15 heures. 

, V Q·i~ pages .4 e-t 51 ; auhes Informations 
·sur ~les ê:o"m-niémoratiOns dè Châ.têa.iab;iOnt~ '·· .-. . : - ·' . 

,; 
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Cinéma - Spectacles - Ar~t - Loisirs - Cinéma - Spe~tacles - Arf 
Cinéma · 

~~lei' Club··, 
76. AVENUE 

OE LA llEPUSLIOUE 
• SA"INT.NAZAIRE • 

TEL. 22.53.41 - - --us tes Jours : 
matinées 2 soirée~ 

Tarit réduit 
jeudi et lundi -

pour tous 
~Q-- 1 ~ 

Le gendarme 
et les gen
darmettes 
14 h, ~ .hh ~ci 20 h, -· 

TIR 
GROUPÉ 
14 h 05 • 16 h 25 
20h05-22h25 

A ARMES 
ÉGALES 

L'important 
c'est d'aimer 

(int. - 18 ans! 

BUTTERFLY 
(int. - 18 ans) 

Mardi. 20 heures 

LA MAISON 
DU LAC 
(soir ée U.F.F.) 

1 tes--, 
KORRIGANS 
1 1 

2 

8, avenue de la 
République 

Tél. 22.44.79 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JESUS-CHRIST 

LES CADAVRES 
NE PORTENT 

PAS DE 
COSTARD 

-LE = 

MARQUIS 
S'AMUSE 

Coup de 
cœur 
(dolby:stéréo) 

5 SALLES 
5 FILMS 

-LE GENDARME 
ET LES GENDARMETTES 

(Palme d 'Or, Cannes 82) 

LE. PÈRE NOËL 
EST UNÉ ORDURE 

ON N'EST PAS SORTI DE L'AUBERGE 

CLASS 1984 
(lnt~rdit - 18 ans) 

* RW*i &&§. 

A L'AFFICHE 
APOLLO 

1 - 13 h 30, 15 h 40, 17 h 50, 20 h, 
22 h 10. plus sam., O h 20 : LE 
GENDARME ET LES GENDARMET· 
TES. 

2 - 13 h 4S, 1S h SS, 18 h OS. 20 h 1S, 
, 22 h 25, plus sam., 0 h 30 : VOL. 

3 - 14 h 25, 16 h 25. 18 h 25, 20 h 25, 
22 h 25, plus sam., 0 h 30 : LE 
f>ERE NOEL EST UNE ORDURE. 

4 - 14 h, 16 h os. 18 h 10, 20 h 15. 
22 h 20, plus sam .• O h 20 : ON 
N'EST PAS SORTI DE L'AUBERGE. 

5 - ·13 h SO, 1S h SS. t 8 h 20. 20 h OS, 
22 h 10. plus sam., o h 1S : CLAS· 
SE 1984. 

COLISEE 

(14 h 1s. 20 °h 15. 22 h 1S plus d:m. 
16 h 30) 

1 - DEUX HEURES MOINS LE QUART 
A VANT JESUS-CHRIST. 

2 - QUERELLE. 

3 - COMEDIE EROTIQUE D' UNE NUIT 
D'ETE (V.O.). 

LES FILMS DE LA SEMAINE 

cc>mmerce 
48.29.95 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT. 
JESUS-CHRIST 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT. 
JESUS-CHRIST ' 

LA 
FEMME 

TATOUÉE 

BLA.,E 
RUNNER 

(lnterd:t - 13 ans) 

HORAI RES LES KO.RRIGJ),NS 

• LA, FEMME T.".TOUEE. - Film ja
ponais de Yoichi TaKabayashi. 

e POLENTA. - Film suisse de Maya 
Simon. Avec Bruno Ga.~z. Jean-Marc 
Sthele. Aude Eggimann, Marina Golo· 
vine. 

• LE MARQUIS S'AMUSE. - Film 
de Mario Mon:celli, avec . A lberto Soroi 
et Carolrne Berg. 
' • 0111 N'EST PAS SORTI DE. L'AU· 
BERGE. - Ftlm français de Max Pecas. 
Avec Jean tefebvre, Bernadette Lafont. 
. • • COMEDIE EROTIQUE D'UNE NUIT 
D"ETE. - Film de Woooy Allen. Avec 

.N-Joody Allen, Mia Farrow, Mary Steen· 
burgen . 

• A ARMES EGALES. - Fi lm de 
Joh.n Frankesiheimer . Avec Scott Glenn, 
Toshiro Mifune, Donna Kei Benz, Atsuo 
Nakamura, Calvin Jung. 

• BUTTERFLV. - Fi lm de Matt C:m
ber( avec Stacy Kearch, Pia Zadora, 
Orson Welles. 

• DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST. - Film de 
Jean Vanne, avec Jean Vanne, Coluche. 
Michel Serrault, Françoise Fabian, Dar
ry Cowl, Michel Auclair. Paul Prébo:st 
M:mi Coutelier . 

9 LE GENDARME ET LES GENDAR· 
METTES. - Film de Jean Girault. avec 
Louis de Funès. Michel Galabru Mauri
ce Risch, Catheri<le Serre, Nica:se 
Jean-Louis. Babeth, Soph:e Michaud, 
Claude Gensac. 

• AMERIQUE I NTERDITE. - Film 
américain - interdit aux moins de 
d:><-huit ans -. de Romano Vanderbes. 

0 CLASS 1984. - f..i tm Ira 1:ais 
- interdit aux moins de dix-huit 
ans -. de Mark Lester, avec Perry 
King, Merrie Lynn Ross. Roody Mc 
Dowall. Timothy Van Patten, 

e TIR GROUPE. - Film français de 
Jeai>-Claude ~issiaen. interprété par 
Gérard Lan\loin, Véronique Jannot. Mi 
chel Constant:n. 

• lES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS. - F:lm amér icain de 
Carl Reiner. interprété par Steve Mar
tin, Rachel Wr.rd. 

• COUP DE COEUR. - Film de Fran
c is Copopla. avec Nastass:a Kinski et 
Freder'.c Forrest. 

8 LA FELINE. - Film de Paul Schra· 
der. avec Nastassia Kinski , Malcolm 
Mc Dowell. John Heard. 

;. NANTES_ ....... _ à SAINT-NAZAIRE-
COLISEE. Les KORR)GA~S. 
CAUMONT 

00:'.LJUCJRŒ fE_&.N ll.NN1E 
! lMUCCi8011'.JL §)€1tPRAUICTr 1 

Salle 1 : Jeudi, vendredi, lundi. mar- · · ·'. 
di 1 4h 15. 20 h os. 22 h 2S. samedi 
13 h 50, 16 h os. 18 h 20, 20 h 10, 
22 h 30. 

Salle 2 : Jeudi, vendredi, lundi, mar
di 14 h 15, 20 h 15. 22 h 30. samedi 
14 h os. 16 h 10, 18 h 1S, 20 fi 20-, 
22 h 25. 

Salle 3 : Jeudi, vendredi, lundi. mar
di 14 h 1S ,20 h, 22 h 20, samedi 
13 h 45, 16 h, 18 h 15, 20 h 1S. 
22 h 30. 

Salle 4 : Jeudi , vendredi, lundi, mar
di 14 h 15. 19 h 45, 22 h 2S, samedi 
13 h SS, 16 h 25, 19 h 5S, 22 h 2S. 

Salle 5 : Jeudi . vendred i, 11.1.~d i. mar
di 14 h 15, 19 h 50. 22 h 10. samedi 
13 h 45, 16 h. 18 h 15, 20 h os. 
22 h 20. 

A NANTES 
CONCORDE 

1" film 19 h 4S. dim. 14 h · 2• film 
21 h 45, dim. 16 h). 

1 - LE PONT DE LA RIVIERE KWAI + 
NOCES DE SANG. 

2 - VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER + 
MONTY PHYTON · SACRE GRALL. 

3 - PAPILLON + POLENTA. 

4 - DIVA + MIDNIGHT EXPRESS. 

GAUMONT 

1 - 14 h os._ 16 h 30, 19 h 50. 22 h 1s _: 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT - JES~S-CHR IST. 

2 - 1 3h SS. 16 I>, ' 18 h OS, 20 h 20. 
22 h 30: DEUX HEURES MOINS LI:: 
QUART AVANT JESUS-CHRIST. 

3 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h SS. 22 h 
15 : LA FEMME TATOUEE. 

4 - 14 h os. 16 h 30, 20 h, 22 h 1S : 
LA\ FELINE. 

5 - 14 h os. 16 h 10. 20 h, 22 h 1S : 
LE GRAND FRERE. 

6 - 14 h os. 16 h 30, 20 h, 22 h 1S : 
BLADE RUNNER . 

KATORZA 

[14 h 15, 20 h 1s. 22 h 1S • dim. 
16 h 30). 

1 - L'HONNEUR D'UN CAPITAINE . 

2 - COMEDlE EROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ETE (V.F.). 

3 - LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD. 

4 - LE FANFARON (V.O.) . 

5 - EXCEPTION (V.O.). 

6 - TIR GROUPE. 

RACINE 

(14 h 15, 19 h 45, 21 h 45 . dim . 
16 h 1S) . 

t - L'AMERIQUE EN QUESTION. 

2 - VOL. 

VERSAI LLES 

(1" film 19 h 45. dim. 14 h • 2< film 
21 h 45, c:• i. :6 hl. 

1 - MAO MAX Il (V.F.) + MAD 
M,AX Il (V.O.). 

2 - LA MAISON DU LAC + LA DER· 
NIERE FOLIE DE MEL BROOK. 

OLYMPIA 

(14 h 1S. 20 h 1S. 22 h 1S + dim 
16 h). 

- CŒUR A CŒUR (Dolby-stéréo). 

Opéra de Nantes 
' 

RENCONTRES 
CHORÉGRAPHIQUES 

DE l'OUEST 

du 1 5 octobre 

au 6 novembre 

L'Ouest est une région où la 
danse professionnelle est u n e 
réalité bien vivan te en 1982 dàns 
la diversité de ses regards '! 

Les amateurs pourront juger 
sur pièce dès œtte semaine avec 
le Théâtre Chorégraphique de 
Rennes · Centre national (Direc.. 
tion Gigi-Gheorghe Caciuleanu) 
qui présen tera les 15-16 octobr.e 
à 20 h 30 : « Un train peut en 
cacher un autre » (création). 
Danseurs solistes Ruxandra Ra: 
covitza, Gigi-Gheorge Caciulea
nu. 

Et nous applaudirons ensuL 
te : 

- Le Ballet de l 'Opéra de 
Nantes (Direction Claude Ariel) 
les 22-23. octobre à 20 h 30, q ut 
nous presente « Le Conci le Féé
rique » (créatior.). Trois p'tits 
tours et puis ... Avant Après ... 
itinéraire dansé - version nou
velle. 

- Le Ballet - Théâtre du Si- -. 
lcnce La Rochelle (Direction Bri. 
iritte Lefèvre) les 29-30 octobre à 
20 b 30, avec « A la dérive » 
(création). En partant de .. . En 
attendant ... Auto-stop. 

- Le Centre National de ·dan
se contemporaine d'Angers (Di
rection Viola Farber) les 5-6 
novembre à 20 h 30, avec une 
création également « Oiseaux
Pierres » ••. Echanges, Attente ... 

• 
Locations. au Théâtre Graslin : 

le 19 octobre (Cie Nantes), le 
26 octobre (Cie La Rochelle), le 
2 novembre (Cie Angers), de 
10 h 30-13 h - 14 h-16 h 30. 
Tél. (40) 71.47.43. Prix des pla
ces : 20 F à 75 F et réductions. 



DANS L'INTÉRÊT DU PAYS; D.E tA -RÉGION -Ef 
DE L'ENTREPRISE ALSJHOM-MÉCANIQUE 

DU 16 AU 26 OCTOBRE (dimanches 17 et 24 octobre 
toù.te la journée) 

-SALON DU- Cl.CY. -1983 

/ 

LE DIESEL DOIT VIVRE! ' -

· Au cours d 'une con férence de . 
pres se, le 5 octobre dernier, les · 
s·yndicats C.G.T.. C.F.D.T., F.O. 
de la .Mécanique oni: exprimé · 
leurs inquié.tudes sur .l'aveni r . 
cfe 60 à 70 t ravailleurs de l'ate
lfe r de Montoir, auxquels. la 
Direction ne propose aucune 
pe rs13ect ive sérieuse d'emploi . 
Ils ont fai t part de leur déci
sion, en accord avec les :ntéres· 
.sés, d 'inteRsifier l'action. 

Et en effet. deux jours plus
t ard. les travailleurs occupaient 
la Direction. Ils ont, depuis , fait 
des manifestations à l'intérieur 
des ateliers de Saint-Nazaire, 
d'autres act ions s ont envisa
gées. 

En décidant la fe rmeture de 
Montoir, la Direction de la Mé
canique ·proposait la mutation 3· 
St-Naza ire de 200 personnes 
dans le secteur nava l et 40· dans 
le s ecteur mécanique: sur 350/ 
concernés . 

Au moment de la conférence 
de presse, il y avait 172 muta
t ions pour la Navale et 109 pour 
la Mécanique ; resterit environ 
60 à 70 tral(ailteurs auxquels la 
Direction veut faire accepter 
des mutations obscures. sans 
garantie sociale, dans des entre
prises dont les noms ne sont 
pas révélés . 

. Les travaMleurs vises ont 
r e f u s é catégoriquement ces 
fausses propositions exigeant 
leur place dans l'Alsthom à· 
Sàint-Nazaire. 

·Se lon les syndicats , Alsthom 
veut fa ire un ex.emple pour mon
tre r que tes patrons re stent les 
pat.rons . C 'est une attaque 
contre le changement. 

Pour les syndicats, 70 emplois 
sont fac ilement disponibles dans 
les at eliers de St-Nazai re. - où 
d 'e s heures s uppJéinenta ires 
s ont demandées <!.ans diffé rents 
secteurs où la. sous -traitance s e 
développe. notamme nt avec les 
fabr ic,ations qui ne s ont plus 
produites à Montoi r. · 

L'avenir t:lu diés el semble bien 
de plus e n plus compromis. 
comme le fait remarquer un 
représ entant de la C.G .T. Une 
partie des m achines et du pe r
s onnel de Montoir - a été- rapa
triée à St-Na:Zaire dans l'atelier 
n• 1, plus que centenairé. Le 
travai l y e st organisé de telle 
façon que tout tourne à l'envers , 
de façon dé libé rée. 

Autre fa it s ignificatif du 
déclin programmé de la Méca
nique : il y a que lques année.s. 
les · ouvrièr's de production 
représentaiént 2/3 de l'effectif ; 
aujourd'hui, ils ne représentent 
pas .la moitié. 

Ma i:. les 'syndicats ont posé 
·les questions de façon èlaire, 
d'autres s 'efforcent de les 
obscurcir. Ainsi , dans • Ouest· 
France ... l'un des jowpaux ré
gionaux de l'opposition, Michèl 
Le Ta llec apporte sa petite 
contribution aux t hèses patro
na les D'abord la société • stra
tégie ·.. (payée par l'Alsthom 
pour conva!ncre les 770 travail
leurs d'accepter des • proposi
tions .. extérieures) est dépeinte 
sous de mei lleurs angles. N'a
t-elle 12as fai t . des promesses 
dans la sidérurgie, chez Re nault 
en -78-79? M. Le Tallec aurait 
mie ux fait de s'adresser aux 
travailleurs de la sidérurgie 
pour se forger une opinion. 
• A St-Nazaire, écrit-il, "stra
tégie .. trébuche s ur un petit 
noyau de 70 • irréductibles .. qui 
refusent tout entretien vï'sant à 
une reche rche d 'un emploi • . 
A le s uivre, ils seraient de 
mauvais coucheurs qui ne com
prennent rien. Pour renforcer 
son idée, H c ite une formule 
t rès contestable du ministre du 
Travai l Auroux : • Le droit à 
l'emoloi n'a jamais signifié le 
maint ien dans son emploi • . 

Et le coup fina l est asséné 
lorsqu'il la is se la parole au 
directeur de la Mécanique : 
• Nous ne reprendrons pas, dit
il, les 70 pe rs onnes qui restent. 
Ce)a nous coûterait 10· millions 
de francs par an. Ce n'est pas 
possible, sauf si l'on veut tuer 
la fabri.cation diésel •. 

Ains i les rôles sont inversés . 
C 'est le voleur qui crie au 

, voleur. Non content d'avoir. 
s·c iemment abandonné les fabri
cations du · diésel au profit 
d 'opérat ions financières anti
économiqu es, anti - nati.onales. 
a'nti-emplois, le patronat vou
drait faire porter le chapeau 
aux trava irleurs ! 

EXP9SE SUR--SES. DEUX 'TERRAINS. -_;. 
RO,UTE _:_DE · REN~NE·S · - ~ 

On peut regretter que le 
ministère de l' industrie, pour
t ant clairement informé, notam
ment pa r les élus communistes. 
n'apporte pas tout l'inté rêt né-' 
cessaire à cette -affa ire : 

Mais l'action qui s'intensifie , 
avec les 70 travailleurs de la 
Mécanique, pose auss i le pro
blème fondamental , celui de 
l'avenir du diése l. 

" , PROMOTION. "SPÉCIAL .SALON 
PRIX SABORDÉS · SÛR ··MODÈLES 82 ! 

Il faudra bie n enfi n ' en dé
battre o~jectivement~ e n Je pla
çant avec détermination dans le 
cadre de la I eéonquête du mar
c hé intérieur et de l'emploi. 

CAMPING-CAR GRUAU ET AUTOSl.E~PER .- MAISONS MOB ILES 
UNE V~SITE S'IMPOSE -AU C.E.c.v~ 1,5 KM -SORTI~ DE NANTES 

ROUTE DE REN~ES (à dr{),ite). Tél. 72.01.09 . 
ACCESSOIRES - REMORQUES -ATELIER SRÉCIALl.S'É . L'action d 'aujourd 'hui devra i ~ 

permettre d 'avancer. 

LUTTE ·CONTRE LE BRUIT .;,. 

• 

UNE DIMENSION . ,NOUVELLE 
; ' ~ ' . . . ... 

Le 26 ·octobre prochain~ Michel Crépeau.-Minis tce de l'Envlronnement, · 
sera à Nantes -pour signer 'un cont rat aux teones _duquel la Ville de 
Nantes et l'Etat s'engageront, av~c des moyens importants, dans une 
étape nouvelle afin de lutter efficacement contre le bruit. 

fléau . best sF vraï--ë}ùe ~,ofr~ -en- ' 
quête-ménage a iévêlé ~·1'-îl él:ait -. 
la. pr~occupation .n

1
1:1mér9 ~1 ~1 <:!es _ 

nantais.. . _ • .. ... - · . ~ 
'Il nou~ faut bièrr. voir: ÇJ.lle Je .. 

bruit a des origines . très- va- . 
r iées : lié à l'activité industrielle , 
aux trànspods (-soulignons d'ail
leurs que les' premières victimes 
en son t les travailleurs dans leur 
activité professionnelle) .. à la \·i~ 
dans les grands ensembles, - -

Nous avons demandé à notre 'camarade 'Paul Le Guilloux, Adjoin t au 
Maixe de Nantes et responsable de ce dossier à la Mairie ·SOn opinion 
sur cet accor d et quelques p récisions. sur sa mise en œuvre. 

Les Nouvelles. - Au cours du 
Conseil Munîcipaf du 4 octobre , 
tu as présenté ce dossier sur te 
bruit. Le débat en témoigne, il a 
suscité un vif intérê t et les mé
dias s'en so~ fait l'écho. PeuK.. 
tu nous en exposer les aspects 
essentiels ~ 

Paul Le Guilloux. - Ce con
t rat permet (avec un budget de 
cinq millions· de francs finance 
pour moitié par la ville et pour 
n:ioitié par l'Etat ) de donner un 
souffle, une dimension nouvelle~ 
à la lutte contre le bruit dans 
notre ville ; pour ·corriger les .ef
fets de certaines -nuisances so
nor.es, pour ant iciper sur des 
nuisances-pi;:évisibles en ,fonction 
d e- l'évolution de ·la vie ou dé la 
mise en œuvre de projets. · 

A cette fin, nous avons ç!éfini 
de·s domaines prio~·ithlres ;iour
notre action O'enfance, ·les ·éta- · 

- blissements sociau x, l es axes du 
tramway) et des zones privilé
giées (en particulier Bertevue, Je 
boûlevard Lyautey, etd. 

Notre action .portera .sur cinq 
grands chapitres : 

- l'information et ia sew;ib;li~ .. 1-
tion, 

- l'effort en faveur c!r:: l'enfan
ce, 

- l'effort sur l'urbanis!tlion, 

- l'établissement d'une cane du 
bruit, 

- l'.amélio.ration de la circula
tion. 

I l nous., faut.donc n_ous a tta
quer a ux naisances sonores dans 
tous ces domaines, et aussi insé. 

,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

' ' ' 
~ LIVET : ~ 
' ' ~ L'HÉRITAGE ~ ·-
, ' 
' ' ' Evoquant la r·ent rée s colaire au cours du_ Consei l m1:1njcipal-_ ' 
~ , d~ 4.' ~ctob~e. Paul Le G~il l oux précisa qu' i.l compr_ena it f?rt ~ 

--' bien 1 1mpat1ence -des. Jyceens « dans la mesure ou certains , 
' · problèmes durent depuis beaucoup trop longtfJmps ». Illustrant \ 
~ - son pr-0pos , il· s'exclama : « ancien élève: de ·Livet, -j'y suis ~ 
' aujeurd'huf le représentant de la ville au Conseil ·d'admi nis- ' 
~ t?ation. En 77, ça m'a frappé. Rien n'avait changé. Le.s locaux ' 
, · étalent déjà vétustes, )/s sont pires aujourd'hui. Il suffit d'ailer ~ 
\ sur plaèe pour constater combien l'héritage est lourd· •. ' ' ~ ~ .llTlll'll'll"""lll l.l"llllllllllllll~l'.lrl.IJlrll'l.l;,,,.,,,..,!I 

Les Nouvelles. - L'objc::.::tif 
est élevé. 

Paul Le Guilloux. - Oui. Mais 
le bmit est devenu un véritable 

rer le problème du b!'u:t dans 
toutes les études d'impacr. . 

Les Nouvelles. - Ce dei:J1ie;: 
aspect a notamment é l6 souligné 

DU 16 AU 25 OCTOBRE 
'. 

Jê-8'ocfobre: dcrnier lors dLi col- · 
laq1ie de 'La· Rochelle .< Brtü t et ' 
vî.e _ürbaine .». · · " 

·Pa~I.Le Ciuiila'JJx . .,,.---...Eff~Ùive- -
nient: Je devais. d 'ailleurs repré- ' 
senter la ville de Nantes lors ·de 
c~ colloque: Acc identé quelqu;~s 
jours auparavant, mon état de 

·santé- ne me ·l'a pas permis: J'ai -
cependant pu prendre ;::onrais-

• sance des tr avaui:.: et de diverses 
interventions.~·J,'ai .été' .pa:rtkulLc- -

- reménl sensiOle à cette phrase 
de Charles Fiterman (qui ouvrait 
ce colloque) ; ... « . paradoxale
ment, aloi:s même- que la crois. 
sance développait les sociétés , 
quelque chose, dans ces sociétés, 
r égressait : dans la ville, on 
avait oublié l'homme », Poursui
vant son propos, le Minish·e 
d'E tat évoqua la nécessité d 'am:!
liorer le cadre de vie, la vie quo
t idi!'!nne des gens. a. Cela. suppo
se; exposa-t'il , que l'on substitue 

_ à .('approche étroite, barrée, de 
la ;stcicte rentabilité. financière à 
court ·terme, une démarche gio
bale qui tienne compte· du coût 
réel, économique et social. Cm: 
si ·çombattre le . bruit coûte for_ 
cément quelque chose, il es't en
cor e plus coûteux pour l~ collec
tiv'ité .d'en réparer les · dégàts 
humains». 

Je ..note d'ailleurs la même v0-
lonté chez Michel Crépeau- « il 
faÙt mieux pr.évenir que· guérir"" 
et je pense comme lui que« pen
dant trop longtemps les pou
voirs publics ont négligé de 
s'occuper du bruit, i:le peur de 
susciter des besoins. Cette épo-
que a changé ». -

Les Nouvelles. - Ce contrat 
ville-Eta t l'illustre. 

·Paul Le Guilloux. - Il iliustn: 
en effet qu'aujourd'hui, on peut 
parler 'd'environnemènf au pré
sent, d 'une façon conct·ète. Au 

- · · - · · · ·fond; dans· 1·es· faits rions- le mon-

STA·R • ESTERE~. • DETHL.EFFS.· 
Camping-éar·Star - Evada - De~h_leffs 

' Mobilhome BLUEBIRD·B~K·~ .. ..... 

RN 165 • LE SOLE.:r 

LE PLUS GRAND CHOIX DE CARAVANES ET 
MOTORHOMES, AVEC LE MEILLEUR RAPPORT_ 
OUALITE·PRIX e LONGS CREDITS. 

/ 

TEL 63.14·.00 -

tT0ns les éèologistcs, c'est 
· · · · · · · n·<1t1s. · - · · · · · · · 

CANTONALES 
. PARTIELLES 
BOURGNEUF-EN-RETZ 

. ~~- ."!J.t~it . . 4~"1nche. .poui m\ 
s1ege de conseiller général à 
Bourgneuf-e~-Retz ·(Loire.,,Atlaiiti

' que) après le décès de M. Pierre 
Leduc (~r0~te).- . . . . . . . . . · · ·Les· résultats sont les sui

. v.an.t~ .. : .I.l\s.c.r • . ; . 6.Q9.1; . vot.~ : 
3 921 ; expr. : 3 857. -
. . Qn.t. 9bieJ;1.u. ~ M. Guy .Pres5ensé 

. (div. dr.), 5,28 (13,68 % ) ; M. Jean 
. Au4~on .(div • . dt:.),. 2369. (61,4 .%); 

M. Jacques Pen :odeau (div. dt:_.), 
. 496. (U,85 .%) ; . .M. - P.ierre . Sorin 

(PS), 350 (9 % ) ; M~ Serge G~il· 
. b.aud .(PCF),. 114 .(2,9. %).· . . . . ~ 

Résultats des .cantonales ~ 
· · · · ·" · · · · ·de mars 1982 · · · · · · · 

I oser. : · 6 132 ; . vot . . : . 4 .451 ; 
ex-pr. : 4.345. , 

P-CF : 233 (5,4 . %) ;- PS : -839 
(i.9,3 ·%); div. dr . ; 3 273 (75,3 %). 



Directeùr ·de la-- Maison>de" 'la · Cu·lture ·de :Nantes et de 
• \ >J, • •. • , \ .. ' ... a ~ 

I·' agglo~é,rati·on · 
- Les Nantais ont découvert 

leur nouvelle Maison de la Cul
ture sous les formes 'rondes et 
colorées d'un homme ubuesque : 
un symbole sans doute ? 

- Une volonté première : 
i ntriguer, toucher les Nantais . . 
On a voulu, par ce !ancement, 
avoi r un impact sur le public, 
j e crois qu'on a réussi. Et aller 
à l'encontre de l' image d'une 
Maison de la Culture austère, 
réservée à une catégorie de la 
population. Des lignes rondes, 
un personnage à la fois impo
sant et en mouvement : l'image 
d'un lieu heureux , d'une maison 
ouverte. 

- Silhouette ronde et impo· 
sante : n' ! a-t-il pas contradic· 
tion avec celle, disons plus 
élancée, du directeur ? 

- Si je ne suis pas rond à 
l'extérieur, je le suis, j e crois, 
à l'intérieur. Et j'e·ssaye de pra
tiquer, mais cela est valable 
pour toute J'équipe de la Maison 
d.e la Culture, une certaine tolé
rance, un esprit d 'ouverture, une 
volonté d'échange, de favoriser 
les relations individuelles qui 
sont pour nous essentielles: 

- On peut peut-être aller 
plus loin dans la connaissance 
du responsable de cette équipe ? 

- Je ne suis pas venu aux 
choses de la culture, à l'œuvre 
d'art, de façon spontanée : je 
ne les trouvais pas dans le 
milieu dont je suis originaire. 
li m'a donc fallu établir une 
démarche, passer par-delà des 
barrières sociales et culturelles. 
Est venue ensuite la volonté de 
comprendre cette démarche et 
de la faciliter à d'autres. 

A 31 ans, un itinérai re 
jalonné de plusieurs étapes 
déjà Saint-Médard-en-Jalles , 
Chelles, La Guadeloupe ; la der· 
nière, à Nantes, s 'ouvre dans 

' un contexte très particulier. 

- Sans doute : il s'agit de 
créer une maison, non pas à 
partir de ..rien, mais succédant 
à une autre dont on se rappelle 
la fin. Aux yeux du publ ic cette 
s ituation risque d'être vééue en 
terme de conflit entre une 
ancienne politique culturelle et 
une nouvelle. Diffici le. mais 
aussi stimulant. L'action cultu· 
relie est toujours une bataille, 
non pas au sens étroit du 
terme. Mais il faut convaincre. 
montrer qu'il existe des formes 
nouvelles. Il nous faut mettre • 
en mouvement une dynamique, 
une politique culturelle, ce qui 
est tout . le contraire d'une cul· 
t ure pol itique. 

- Cètte notion même de poli
tique culturelle est parfois re· 
mise en cause. Les commu
nistes, pour leur part, s'en 
réclament et mettent au pre
mier rang de leur bataille pour 
un renouveau de la politique 
culturelle dans notre pays, deux 
idées-forces : la .création, la 
lutte contre la ségrégat ion. 
Comment va se ·situer l'action 
de la Maison de la Culture dans 
ces deux domaines ? 

- c·oncernant la création, il 
y a actuellement un mouvement 
national : la volonté de redon
ner toute sa place à la création. 
Nous allons nous situer résolu
ment dans ce c0urant. 

La Maison de la Culture va 
_prendre les risques de la créa
tion, car il y a risque à montrf!r 
autre chose que des spectacles 

CHATEAUBRIANT 

Avec la JC les 23 et 24 octobre 
CAMPING GÉANT 

Si tu fais du foot ou que t u 
te passionnes pour l'h istoire, 
si t u es un fan de la ballade 
où que t u as envie de passer 
deux jours avec des copains, 
ce week-end de Chateaubriant 
te convient. Chacun peut venir. 
Des activités diversifiées sont 
prévues. : un grand t ournoi de 
s ixte et a 'autres jeux. Une 
v eillée méchoui avec la parti
c ipation d'anciens résist ants, 
urie manifestation pour rendre 
hommage aux fusi llés de Cha
t eaubriant , pour la paix, ainsi 
qu 'une partie art istique pour 
c 1 ô t u r e r un week-end pas 
comme les autres. 

Tu peux t'inscrire individuel
lement en retournant le cou
pon ci-dessous à l'ad resse indi
quée. Tu peux également mon
ter t on équipe de foot avec les 
copains de ta cité ou de ton 
lycée. Prends contact avec le 
secrétaire du cerc le de ton ly
cée ou de t on quartier ou avec 
·Ja fédération de la JC et envi
sage avec eux ta venue à Châ
teaubr iant . 

Le prix est de 100 F pour les 
cotisants de la JC et de 110 F 
pour les aut res (tout est com
pris : repas, assurance, etc.) 
A TOI D'EN PROFITER. 

CAMPING GEANT DE CHATEAUBRIANT 

Nom . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . Prénom ... ...... . . ..... .... . 

Adresse ... ....... .. . .. . •.. . . . ... . .. ....... ... . ... .. .. .... . 

.......... ... ..... .. .. . ... .. . . ........ . ........... . ... . . . .. . 

· Envoie-nous vite ton inscription · accompagnée de l'argent à : 

-1 

MJCF, secteur activité, 19, rue V.-Hugo, 93177 Bagnolet Cedex. 

TOURNOI DE SIXTE 

Ville Fédération ... ..... . . . ......... . 

Nom des joueurs : 

2 .•.. . ......••••.. . ..•••.•••••.• •• ... ... . ........ .. . ... . . . . . 

3 ... .. ... . ... . ....•... · I ·•· · • •. •• • • ..... . ...... .. .. . ......... •.. 

4 • .. •••...... . ...•.••• • ..•. .. ........... . .. •............. , . . 

5 .. .. ........ . . . . ... ......... . . .. ... ........... ...... .... . . 

6 ..•.. .. . . . . .. . . .... . ........... ... . .. ... ......... ... ....... 

7 ............. .. ................... .... ....... . .. ...........• 

8 ...•....... . ........ ... ............... . . . . ... .......... . .. 
I 

aboutis, qui ont déjà fa it leurs 
preuves ai lleurs. Nous avons 
plusieurs créations en vue, sous 
forme de coproductions avec 
des compagnies extér ieures. 
comme le Théâtre Liberté. avec 
des professionnels n a n t a i s . 
ainsi avec le Théâtre Nuit et son 
ambitieux projet d'Anne de Bre· 
tagne au château des Ducs. en 
juin, avec la Compagnie des 
mar ionnettes de Nant es pour 
une création sur Lorca. D'autres 
exemples : dans le domaine de 
la chanson, un cc Nantes chanté ,, 
qui va associer trois groupes 
nantais : Gilles Servat, les Tri 
Yann, Hélène et Jean-François. 
A u t otal , un travail important 
pour une maison qui démarre 

Maison de la Culture. Se dire 
que ce qui s'y passe, que la 
culture, ne sont pas quelque 
èhose d'inabordable, c'est déjà 
être un peu cultivé. 

- On ne pouvait pas mieux 
traduire cette volonté qu'en dé
butant avec Bernard Lubat sur 
la place du Commerce. Bonne 
chance pour ce coup d'envoi, et 
pour ··toute la saison. Avant 
même que ne c o m m e n c e 
('.Aventure -de la Maison de la 
Culture, un premier bilan ? 

Le mouvement autour de 
la nouvelle maison s'est produit. 
No'us avons posé des questions, 
interrogé la population. Il y . 
avait un.e attente qua nous · 
n'avons pas déçue. 

Reste le plus difficile : tenir 
le par i de prôduire des spec
tacles, d'assurer une program· . 
mation et dans le même temps 
maintenir une cohérence au 
niveau de nos exigences. Ne 
pas seulement gérer une mai
s on, mais mainteni r haut une 
ambition. 

- Et la ségrégation ? le non· 
public ? Selon les chiffres don
nés à la conférence de presse 
de lancement, 93 % des Nantais 
ne fréquenteront pas la Maison 
de la Culture ? 

FÊTE DE NANTES tsu1TE> 

- Les statistiques sont là : 
7 % d'un côté, 93 % de l'autre. 
Ce n'est pas une raison pour 
s 'en accommoder. Nous allons 
faire tout un travail de base : 
aller dans les quartiers, décen· 
traliser des actions, avoir des 
contacts avec les travailleurs 
sociaux, les comités d'entre· 
prises. les syndicats ... 

Et dans le même temps, nous 
allons nous faire voir. Une 
Maison de la Culture qui sorte 
de ses murs pour toucher ces 
93 % du public auxquels nous 
faisions allusion. Dès le mois 
de novembre, avec le groupe 
brésilien Sacy Perere, nous 
irons â la rencontre de ce 
public, dans les passages cou
verts, les ·supermarchés, au 
cœur de la ville, dans les rues ... 
Essayer de donner une idée de 
ce qui peut se passer dans une 

groupe rock « Octobre » le 
samedi, pui s les « grands 
ballets d 'Afrique Noire ,, le 
dimanche, avec également un 
spectacle enfant. 

' Le sport sera également et 
comme chaqae année p r ésent 
les 26 et 27 novem b r e : dé· 
pui s retran smissi on en di
r ecte de Coupe Davis et sans 
doute un film sur « l 'Histoi re 
du Tour de France » avec l a 
par ticipati on de grands spor· 
tifs. D onc une fête « politi· 
que », mais aussi « récr.?a
t i ve » . 

Mais pour que l'édition 82 . 
soi t bonne, il faut évidem
ment qu e la fête soit con
nue. Rien de tels alor s que la 
discussi on quotidi enne d es 
militants communist es avec 
l es gen s d e l eur entourage, 
t ravailleurs, habitants des 
grandes cités d e N antes. 

Dirigeants, élus, militants . 
des sections et des cellules 
vont donc se retrouver sur 
l e « p ont » pour l e placement 
de l a vignette. Si elle deman· 
de de l'or ganisation, cette tà
ch e n 'est pas ingrate. Diver
ses initiatives, à condition 
que l'imagination n e soit pas 
en panne peu vent permettre 
de rencon trer des gens et du 
prol onger aussi Je débat po
liHque. 

Les initiatives 01:iginales 
sont souvent les p 1:.1s par
faites et elles ont l'avantage 
de joindre l'utile à l'agréable. 

Maintenir J'avance de sep· 
tembre et bien en tendu s'ef· 
focer de franchir un cap sup
plém en tair e, t el est l 'objectif 
tout à fait r éalisable pour le 
moi s d'octobre. 

Pour le Comité de Ville 
J .-Y. COUPEL 

A L'.OCCASION DU CENTENAIRE ~DE LA NAISSANCE DU MILITANT .. - .. ,:; ",/' 

ANT1FAsc1s1E Georges DIMITROV 
UNE DÉLÉGATION -BULGARE 

AUX COMMÉMORATIONS DE NANTES ET DE CHATEAUBRIANT 
Pour la première fois, une 

délégation officielle de Républi. 
que Popl!lai re de Bulgarie. con
du ite par l'ancien président de 
l'Assemblée Nationale bulgare 
et comprenan~ des anciens ré
sistant s et une représentation 
de l'ambassade bulgare à Pa
ris. sera présente aux- cérémo
nies du 41' anniversaire des 
fusillés à Nantes et à Château· 
briant. 

La radio-télévision bulgare 
sera également présente, ainsi • 

- qu'une large délégation de l'As. 
sociation France-Bulgarie, donc 
u.1 car de la région parisienne. 

La · représentation bulgare 
sera porteuse de terre d'un vil· 

lage martyr qui sera déposé 
dans une des alvéoles du Mo
nument de la Sablière à Châ· 
teaubriant. 

GEORGES DIMIT.RGV ET LE • 
COMBAT ANTIFASCISTE 

Cette participation bulgare 
vient à point nommée. alors 
qu'au cours de cette année 82, 
l 'on évoque la grande figure de 
Georges · Dimitrov à l'océasion 
du centenaire de sa naissance 
(18 juin 1982). 

Car Georges Dimitrov. mil i· 
tant révolutionnaire d'enver
gure internationale et l'un des 
fondateurs de la Bulgarie mo-

Georges DIMITROV et Marcel CACHIN en 1935. 

derne. fut aussi un combattant 
exemplaire dans la lutte contre 
le fascisme hit lérien. Chacun a 
en mémoire " le procès de 
Leipzi.9 • de 1933, dq_~t,' toute 
notre presse évoquait récem
ment encore le souvenir, à l 'oc. 
cas ion du centenaire de la nais
sance de Georges Dimitrov. 

Sa • défense • au procès de 
Leipzig fut une accusation c lair· 
voyant e et . t rès courageu$e 
contre le fascisme hitlérien. Sa 
victoire politique et morale 
contribua à faire lever. dans le 
monde un large mouvement de 
combat contre la guerre et le 
fascisme. · 

Le héros de Leipzig avait été 
t rempé par une expérience 
exceptionnelle acquise al! sein 
du mouvement ouvrier et dé· 
mocratique bulgare qui avait 
connu cfes épreuves et des lut
tes très rucles. Notamment en 
1923, où les forces réactionnai
res et fascistes s'étaient empa. 
rées du pouvoir en Bulgarie par 
un coup d'Etat militaire. 

Dix ans a va n t le procès 
de Leipzig. Georges Dimitrov 
avait pu c o· n s ta te r dans 
son pays que le fascisme 
n-'étai t pas seu lerient dirigé 
contre les communistes. mais 
qu'il visait à briser les aspira
tions populaires et nationales 
les plus légitimes. 

Dès lors . parall P. lement à son 
activité révolutionnaire, il de· 
vient un inlassable a r t i s a n 
de la lutte pour la p.aix et du 
combat unitaire contre le fas· 
cisme. 

En 1932. i l rencontre Henri 
Barbusse. Romain Rolland, Mar· 
ce l Cachin ; i l participe aux 

(suite page 5) 
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Dim·an·èhe - 24· --~octobrè~ 

CHATEAUBRIANT . vous 
HOTEL 

TERMINUS 
Philippe RIPOCHE . 

Chei cuisinier et · ses sp6cialitb 
J, àvenue de la Gàre 

·CHATEAUBRIANT -
Tél. 81.10.54 

ART FLORAL 
FRANCE - FLEURS 

M~e Chaplais· 
13, r. Aristide-Briand 

CHATEAUBRIANT 
Tél. 28.08.77 

INTERFLORA 

CENTRAL 
HOTEL 

Repas d'affaires • Communions 
Cuisine faite 

·)>ar le chef de l'établissement. 
Marc DELARUE 

Place de l'Hôtel de Ville 
CHATEAUBRIANT 

.Tél. 81.0L03 

En cet après-midi du mer
credi 22 octobre 1941, il y avait 
marché dans la cité, la popula
tion était dense et un même 
frisson d'indignation parcourut 
tous les rangs de la socié~é : 

• On va fusiller 27 Français, 
ils vont passer tout à l'heure •. 

Et en effet. quelques minutes 
après, défilèrent les camions 
allemands. Ils empruntèrent fa 
route de la mairie, du château , · 

la place des Terrasses et ga
gnèrent le passage à niveau de 
la route de Soudan. 

Toute la popÛlation blême, 
nerveuse, entendit : la Marseil
laise, le chant des Girondins, 
ma.intes fois chantés. 

Hommes et femmes avaient 
les larinès aux yeux : tous 
étaient 1 i v i d es bouleverses. 
Tous rageaient d'être impuis
sants. 

41 années ont passé et si 
Châteaubriant a bien changé 
depuis, Châteaubriant se sou
vient · quand même. Il ne faut 
pas oubl ier. et les plus anciens 
rappellent l'événement aux plus 
jeunes. 

Dimanche prochain, 24 octo
bre. Castelbr iantais et nom
breuses délégatigns venues 
parfois de très loin. honoreront 
une fois encore les martyrs 
d'octobre 1941. 

A 15 HEURES A LA SABLIÈRE : 

-HOiVllVIAGE AUX FUSILLÉS 
DÉ . NANTES-- ET CHATEAUBR-IANî 

14 heures : Porte-drapeaux, porte urs de cou 
ronnes, délégations et les nombreux participants 
à Io commémoration se rassembleront _devant 
.l'ancien château de Châteaubriant pour le déport 
du défilé vers Io carrière. 

15 heures : Une délégat ion d'anc iens res1s
tonts bulgares déposera dans les a lvéoles du 
mé morial, des terres venues du pays de Georges 
Dimitrov. 

Lo journée se pours uivra avec les allocut ions 
de 

RENÉ LEGUEN RAYMOND LE PEN 
Président dè I' Association des Anciens Résistants . 

de l' l lle-et-Vilo ine , Membre du Bureau politique du P.C.F. 
représentant le Bureau national de l'ANACR 

' 
l·LS SONT VIV-ANTS· 1·: 

Tel est le thème de l'évocation hi.storique assurée par les comédiens Raoul 
Delfosse, Francis Lax, Pierre Kornevin et la chanteuse Rosalie Dubois, qui débutera par 
un hommage rendu à Jean Wiener qui, jusqu'à sa mort récente, tint le piano de chaque 
commémoration depuis la Libération. 

Cette évocation émouvante est ·réalisée avec des poèmes d'Aragon, de Paul Eluard 
et des chants de Io Résistance. 

La cérémonie se terminera à 17 heures. 

UNE DÉLÉGATION BU.LGARE ·A~·CHATEAUBRIANT 
(SUITE DE LA PAGE 4) 

préparatifs et au rnyonnement 
considérable du Congrès mon
dial contre la guerre et le fas
cisme qui se tint à Amsterdam 
avec. une représêntation de la 
Bulgarie. 

Le pouvoir hitlérien ne s'était 
pas trompé de cible en arrê
tant, le 9 mars 1933, Dimitrov 
à Berlin pour l 'accuser de l'i.n
cendie du Reichstag, avec 
d'autres militants · communistes. 

En 1935, lors du VII' Congrès 
de l'Internationale Communiste, 

. i! présente un rapport sur • la 
montée du fascisme et les 
tflches de l'Internationale Com
muniste dans la lu-tte pour 
l'unité de la classe ouvrière et 
contre le fascisme ». Et, après 

le Congrès, il multiplie des 
appels de plus en plus insis
tants et de plus en plus in-

. quiets. 
Pendant la seconde guerre 

mondiale. G. Dimitrov, en tant 
que secrétai re général de l'In
ternationale Communiste, orga
nise partout la lutte antifas
ciste et soutient les mouve
ments de partisans. De 1935 à 
1939, sous son impulsion des 
coups sérieux ont été portés 
au fascisme. Ils n'crnt pas suffi 
cependant à éviter l'expansion 
du nazisme en Europe, favori
sée par le capitalisme interna· 
tiona l. 

Pendant toute la seconde 
guerre mondiale. Dimitrov a 

HÔTEL **NN - 35 chambres 

Tout confort 

prêché inlassablement pour la 
formation, dans tous les pays 
combattant contre l'Allemaqne 
fasciste, d'un • front de - la 
Patrie •, dont le programme, 
publié le 17 juillet 1942, le 
présentait comme une plate
forme démocratique, pour la 
libération du pays du fascisme 
et de l'occupation allemande. 

C'est ce qui se réalise en 
Bulgarie occupée par les nazis, 
où• la résistance prendra une 
part très · g·rarrde dans la vie-· 
tott-e sur l'occupant et les--for- · 
ces fascistes à sa solde. No
tons què cette pression popu
laire sera suffisamment forte 
pour que so:t empêchée la dé
portation des populations jui-

aux fleurs , 
~ ,. "' 

M. et Mme GORGET 

' 23. rue Aristide-Briand 
CHATEAUBRIA-NT 

ves bulg?res, seul exemple de 
ce type dans toute l'Europe 
occupée par les armées h:tlé
riennes. 

C'est donc à la fois en hom. 
mage à Georges Oimitro.v. à la 
résistance des patriotes bul
gares (dont un certain nombre 
ont combattu dans les maquis 
françai s) et aux martyrs de 
Nantes et de Châteaubriant, 
que nous accueil lerons avec 
une fraternelle chaleur la délé
gation bulgare samedi et . di
manche prochains. 

M. P. 

CAFÉ 
DU BON COIN 
Mme Nicole FRICAUD 

9, rue de la Vernisserie 
44110 CHATEAUBRIANT 

Tél. 81 .43.64 
REÇOIT A VEC PROVISION 

RESTAURANT 
HOTEL 

DE LA FERRIÈRE 
*** NN 

DUBOC René 
Route de Nantes 
CHATEAUBRIANT 

Tél. (40) 81.10.12 

dans un parc boisé 
à 2 km du centre-ville 

REPAS A PARTIR DE 45 F 

SSNAULT 

AU v11:ux 
CHATEAU 

, - liâ-~el-bar 
11, place des Terrasses 
44 .. CHATEAUBRIANT 

• Tél. 81.22.27 
Reçoit avec 'provisions 

LA PLUS 
IMPORTANTE SALLE 

D'EXPOSITION 
Carrelages - Cheminées 

Moquettes 

·SO.Dl.MAT 
Route de Juigné " 
CHATEAUBRIANT 

Tél. 81-07-06 

RESTAURANT 

AU VIEUX 
CASTEL 

Yves DERENNES 
Chef de cuisine : 

25, rue Pasteur 
44110 CHATEAUBRIANT 

Tél. (40) 81-12-51 

REPAS à partir de 50 F 

Télé couleur - Salle pour séminaires 

·30 rue du Il-Novembre 
44110 CHATEAUBRIANT 

· Tél. (40) 81-15-18 

TOUTES TRANSMISSIONS 

FLORALES 

22, rue de Strasbourg - NANTES 

Tél. : 20.23.62 

Tél. (40) 28.14.14 + - Télex 721 154 F 

-------TAXI 28.11.11------·--' 
Ou\"crt le lundi après-midi Fleuriste décorateur · 1 N Î E R f L 0 RA 



CHANGER L'l1.:COLE.~. 
Extraits de la 

Conférence ·de Pr~esse 

de la Fédération-du P.C.F. 
Dans le cadre de la prépara

t ion des A:ssises nationa les pour 
l'école Patrick, Gantéfengeas éle
' 'a it au cours d'une conférence 
de presse à la Fédération abor
der la situa tion dans le aépar te
ment après la rentrée et donner 
des informations sur la prépara
tion de ces Assises. Nous en pu
blions ci-dessous quelques ex
t raits. ' 

Plusieurs académies en France 
connaissent un important défi. 
cit en postes et énseignants. Cel
le de Nantes n'échappe pas à là 
règle. C'est là une illustration 
concrète de la dégradation orga
nisée de notre système éducatif 
sous le précédent septennat. Des 
mesures exceptionnelles de re
crutement ont été annoncées par 
le Premier Ministre, telles que 
l'élargissement du recrutement 
à ux concours de CAPES et de 
l'agrégation aux candida ts figu
r ant sur les lis tes complémen: 
taires de la session 1982. Ces 
mesures; dont les communistes 
se félicitent , confirment le bien
fondé de la demande de collectif 
budgéta_ire faite dès ·le P.rin
temps dernier par les élus com
munistes en vue de la rentrée. 

Certes des améliorations sen
sibles ont marqué cette rentrée : 
dans notre départemént, créa
tion d'une vingtaine de postes 
pour le primaire (alors que s1 la 
grille Gtùchard avait continué 
d 'être appliquée, cinqua'nte pos
t es auraient sans doute été sup
primés) ; ouverture des lycées de 
Pornic et de Carcouet ; double-

ment des crédits de const.ruc. 
tion; effort fait en direct ion du 
technique. 

li reste cependant que les 
moyens supplémentaires a lloués 
sont insuffisan ts pour permettre 
de rompre avec les conséquenœ> 
d~ la politique précédente et 
pour commencer à fa ire passer 
dans la réalité les orienta tions 
positives <lécidées l'an dernier 
par le gouvernement (par exem
ple en matière de Z.E.P.). 

La crise de notre -Système 
éducatif est si -profonde qu 'il est 
indispensable d'engager tout de 
suite une action ·de redrcsse
ment ' sur un certain nombre de 
prior ités - notamment à propos 
de l'éc.hec scolaire - et de défi
nir un grand projet pour ï êcole. 
C'est dans le but d 'élever le dé
bat à la hauteur des enje•.ix que 
le Parti Communis.te réunit les 
16 èt 17 octobre-à Nan terre, des 
« .Assises Nationales pour l'éco
le », or.:ganisées autour de qua
tre thèmes : , 
- en finir aveé_ la ségrégation, 

sociale à l'école 
- ouvrir l'école sur la v:e 
- - réévaluer la formation scien.. 

tifique et technologique 
- fa ire de l'école l'affam:: de 

tous. 

En Loire-~Jantique, t rois tj.!
b a t s publics contribueront à 
préparer cette initiative : 

à Saint-Nazaire le 9 octobre 
à Nantes (Malakoff) le mei·
credi 13 .octobre à 20 h 30 

• à Rezé le vendredi 15 -octobre. 

EN BREF . - EN BREF EN BREF 

Retra~tés et pre~retraités C.G.T. 

1 'de Saint-Nazaire et de la région 

Malgré une pluie ba ttante 
la grande salle de la Maison 
du Peup1e était comble lun
d i 4 octobre à l'occas ion du 
r assemblement des r etraités 
CGT de St-Nazaire. 

·Au cours de cette assem
blée des a ctions ont été dé
Cidées pour- s 'opposer aux 
m esures avancées par le m~
nistr.e de la solida rité natio
n ale concernan t les 10 % de 
eotisations prélevés su r les 

re traites e t pré-n ;trai.i:es. 
Aussi l'assemblée devait dé

cider des à élégàtions pr ès 
du- n:ùnistre - concerné et· dii 
député sociali:ste dé la cir- _ 
conscription ·pour · que soit 
remise en ca use cette orien
t a tion . Dans le même -temps 
de~ délégations.:;.. se rendr9nt 
à la Chambre patr:ona1e . . 

D'a utre s initiati'ves · sero"nt 
prises, ~~lle l'organisation de 
m anifes ta tians. 

L'industrie charbonnière va-t-eHe 

fermer 
C'est ce qu'envisa ge la d irec
t ion de la seule usin e de 
transformation du départ e
m ent et située a u chef-lieu. 
85 . em plois sont ains i.. mena 
cés à brève échéance. Le syn
dicat CGT · et le personnel 
viennent de réagir cont r e ·u ne 
t elle mesure, ceci a u mom ent 
où le gouvernement et les 

à Nantes? 
Cha rbonnages de Fran ce s'ap
prêtent à r elancer la produc
tion · nationale du charbon. 

Ma is les patrons eux pen
sent surtout au négoce 'e t aux 

, profits immédiat~, continuant 
- la politique de d ém antèle

m ent de l'a ncien pouvoir _gis
cardien. Qu'import e pour eux 
de ce qu'il advienne des sa-

- lariés. 

' 
EXPERIENCÉS- PÉDAGCfGIQUES" A 'SAINT .:.NAZÀIRE 

/ 

,-~ CBAI\lGQ L~ÉCOL:E, -Çl\ _-.COMME-1\lCE 
MAll\rT:El\l.Âl\TT ... " 

" Le débat su.r l'.écele, mga-
nisé pa.r la section de St-Na
zaire .du PCF, a réuni une, cin
quantaine de participants d'ho
rizons divers' : enseignants . 
parents , jeunes, élus ; commu
nistes et non-communis tes. 

• Où en sor.it les projets na
zairiens d'éxpériences pédago
giques de lutte contre ,) 'échec 
scolaire? ,, 

Tel en était le thème, qul a 
permis de confronte r les orlen, 
tations du PCF sar l'école à une 
réal ité et des actions concrè
tes. 

Comme nt se servir d'orienta
tions gouvernementales positi
ves - de la décision minist é- · 
rielfe _ cfinclure St-Nâzai re dans 
une zone prioritaire d'éduca
tion, comme point d'appui pour 
mettre en œuvre- des expérien
ces pédàgogiques visant à ' faire 
reculer ce fléau que constituent 
l'échec et l'inégàlité sociale à 
l'école? . 

A l'école Gambetta, les in~
tituteurs ont élaboré un ·proie! ~ 
qui tend, par· la constitution 
d'équipes p'édago.giques et le · 

-décloisonnement des classes,~ _ 
intégrer au niv.eau de pet its. 
groüpes des actions de souJ:~en 
i:1dividualisées, à di.versifier. ie s 
act ivités en les ouvrant sur la 
vie et l'apprentissage èle rap
ports d é ll)ocrati ques. Les 
rrioyens de man.d é s compor
taient un. maître. supplémen- . 
taire par école , et . l'octro i 
d'une demi-journée de. cancer· 
t ation par quinzaine. L'ln.spec
füm Académique continue de 
r.efuser à pren.dre e n considéra
tion l'existence de ce projet. 

· A.- l'l.M .E., Clémence Royer, 
le proje't ava nc.é vise à une 
prise en charge différenciée 
d'enfant s handicapés. 

éertains ...,. handicaps, particu
lièrement lourds, nécessitent la . 
concentration de .soins, d'ai
des psychologiques e't éducati
ves, dans un centre regroupant 
les différents types de moyens. 

D'autres handicaps dé rivent 
d:une inadaptation liée aux iné- · 
ga'lités e.t' à îa ségrégation. so
·ciales. 

Dans ce dernier cas, il est 
souhaitable que l'aide person
nalisée aux enfants s 'accompa
gne d'actions sur leur envi ron
ne ment . C'est pourquoi le pro
jet dé l ' l.M.E~ propose l'accuei1 
de ces e nfant s dans des struc
t ures décentralisées . et inté
grées à des écoles de quar
t ier. · . 

Au C.E.S. P.-Norhange, une 
expérience pédagogique est en , 
cours : des équipes volontaires 
d '~nseignants ont mis sur pied 
un emploi du temps permettant 
le décloisonnement des classes 
et · le t ravail interdisciplinaire, 
afin de favoriser des actions 
de _soutien. . _ . .. . _ -
-~ Au cycle · êconomique1 du· ly,
cée A.-Briand, près de la moftré 
de$ jeune$. is,s tis en ·graride : 
majorité de milieux populaires , 
sortent ·de:.. _l'école · s.ans ·di plô:-
mes. _ 

L'obje ctif. .dLi proiet. -él·iJq_<:fré · 
est ·de t'éèluif.e cette prop0rti0n . -
de façon significative, par l'in
t roductio·n de la formation pro
fess ion'.nelle dès la classe de 
secondé, par la possibilité de 
passer en fin de première un 
premier diplôme type.· CAP ou 
BEP, par une re définition des 
contenus fondés sur le va et 
vient ent re formation profes
sionnelle et formation géné
rale, par une démarcne pédago. 
gique repos.a.nt sur la gestion 
démocratique des activités par 
les jeunes e ux-mê mes. 

La réalisation de ces projets 
appellent des moyens supplé
mentaires. C'est ce qui a ame
né des intervenants à re leve r 
l'ins uffisance du proj.et de bud
gl'!t 83, .à dénoncer l'attitude de 
certaines forces administrati-

ves et -syndicales hostiles . aux -
orientations ministérie lles de 
« combattre les inégalités par 
des moyens inégalitaires •. 
- En même temps, la discus
sion a mise en évidence îe 
danger qui consiste à s 'abrite r 
d e'r ri è r e l'insuffisance des 
moyens aci:-uels pour ne pas 
e ngager dès maintenant des 
actions . concrètes de lutte 
contre ) 'échec s·colaire. 

.• l 'école apprend à désap
prendre-... on n'y fa it ' que du 
tri.__ " Ces réfl-exîons pronon
cées lors' du débat illust rent 
bien la gravité des problèmes 
et des exigences de la trans, 
formation du système éducatif. 

l'école, insé.par;ible de la s.o
ciét é, est t raversée par toutes 
les dimensions de la crise et 
s es, -enjeux de cla~s.e . Mais 

r 

également , l'é chec et la s·égré
gation s o.c i a 1 e _par l'école 
s'e~ercent aussi par la média
tion de méthodes et de con
tenus coupés de la vie. 

Un débat riche de · vingt-cinq 
inte rventions qui rebondit sur 
un appel de plusieurs parents 
d 'élèves, à fa ire de l'école l'af
fa ire de tous et qu i se termina 
par des propositions concrè
tes : 
· - Une inte rvention ferme 

du Parti et de se s élus pour 
que la création ministériel le 
d'une ZEP à St-Nazai re soit 
suivie de' mesures effect ives. 

- Et surtout, la poursuite de 
la mise en œuvre d'expérien
ces et d'innovations pédagogi
ques qui s uppose l'action réso
lue et a mbit ieuse de tous les 
acteurs de la vie scolaire. 

Souscription Nationale 

40' MILLIONS 
-DE -~ FRANCS 

Le Parti communiste français vous appelle à .soutenir maté
r~ellement son 'actlon pour toujours mieux servir les travailleurs 
et le pays . . . 

Avec ·esprit de responsabilité e t avec loyauté , il agit tant 
au gouvernement, au Parlement que dans le s entre prise s et 
dans les communes, pour la mise en œuvre de la politique 

·nouvelle voulue par le pays. De toute son énergie~ il lutte pour 
le renouveau de l'économie -francaise par ·la reconquête du 
marché inté rieur, le maintien et l'amélior<nion du pouvoir 
d'achàt, la qualification des travaille urs . 

Son action internationale est animée d'une profonde volonté 
- de soutenir la cause des peuple s aspirant à l a rïberté, à la 

paix, au désarmemen.t. ~ 
· Cette œuvre nationale et de progrès néèessite des moyens · 
financiers i'mportants qui font défaut aux communistes . La perte 

·de 40 députés nous pri'!e .des indemnités que reversaient les 
- parlementaires communis tes à le ur pàrti. Le pat ronat sanctionne 

la presse cctmmuni~te dans la répartition des budgets publici
-. taires La discüminatfon dans l'accès aui:c moyens .audiovisue ls 

. ~ deme~ïië. , Par __ 'cont re , · les · pàrtis de droite son~ largément 
, _ finan.c\?s, par _le grand patronat. _ . 

. VGùS· OUr VOU[EZ qùe · 1e Parti communiste français conti
' Que à _appQrte r sa contribution responsable, constructive , pour 
_.ré s'oudrë les .grandS. p_roblëmes des travailleurs et du pays . · 

-. VOUS-.. OUI · VOULEZ, aux électi<~ns municipales de mars 
. -prochàiri, faire échec· .à fâ aroite. - ; 
, , ·voÜS. oui VOULEZ par la cons titution de là liste d'union 
dès le 1•r tour, la réélection des municipalités d'union de la 
gauche et la c-0Îlquête par la gauche unie de nouveaux conseils 
municipaux. 

VOUS OUI VOULEZ la réélection de tous les maires commu
nis tes et, la présence de conseille rs municipaux communistes 
dans le plus grand nombre de communes de France. 

· APPORTEZ VOTRE CONTRIBUJ ION A LA GBANDE SOUSCRI P
TION NATIONALE DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS! 

Les èommunistes, tous e ngagés dans' J'œuvre du re nouveau 
national, solliciteront, comme par le ·passé, leurs collègues de 
travail, le urs vois ins, leurs a mis pour donner au Parti commu
niste français les 40 millions dont il ·a besoin dans les prochains 
mois . 

Amis lecteurs -des « Nouvelles ,., organisations du Parti, 
· ADRESSEZ 'VOS YERSEMENTS ' au· siè ge de la Fédération de 

Loire-Atlantique du P.C.F., 41 •. rue des Olivettes, 44000 Nantes , 
C.C.P. Gilles BARAUD 551 67 Y Nantè s , en précisant : « Sous
cription nationale ". 

\ 



MÉTALLURGIE ;, 
• B-RADERIE 

NOMBREUSES ACTIONS ~ DANS LA 
SEMAINE-DU· _11 A·U .. ·18 OCTOBRE 

·DE VÊTEMENTS 
AVEC LE 
SECOURS PO.PULA~RE 

Tout rend· aujourd'hui né
cessaire un large et vigoureux 
développement de l'action re
vendicative des métallurgis
tes face à l'intransigeance, 
aux prétentions et aux ma
nœuvres du patronat: Tout 
aujourd'hui exige également 
que les métallurgistes se fas
sent entendre haut ej fort, 
~uprès d'un. goµver.neip.ent et , 
d'une majorité de gauche 
confrontés à une pression 
considérablement accrue des 
forces de la réaction, et du 
conservatisme social. 

C'est pourquoi dans Je pro
longemerrt de la quinzaine 
d'actions de septembrè, le 
Bureau de la Fédération de · 
la Métallurgie CGT appepe 
l'ensemble de ses organisa
tions et de ses militants à 
prendre avec hardiésse et dy
namisme toutes les initiati
ves ~ppropriées pour . stimu· 
Ier largement et rapidement 
l'essor des luttes des métal
lurg;stes dans les entreprises 
et le développement de leur 
intervention sur tous lés ter
r ains et, à tous les niveaux. 
C'est ce qui a été fait cette 
semaine .au niveau de nom
breuses entreprises du ·dépar
tement sous l'impulsion· dè 
l'USTM. 

Au terme .d'un bl9cage qui 
· a sévèrement entamé le .. pouc 

voir d'achat dès salaires, et 
pensions, Je Patronat· résiste· 
partout .à l'ouverture urgente 
des négociations. Il est clair 
que, lors de la réunion du 12 
octobre, l'UIMM viendra avec 
l'objectif de mainten:ir et 
même d'aggraver la régres
sion du pouvoir d'achat, les 
métallurgistes doivent dope 
dans chaque entreprise exi
ger par .l'action ,la discussion 
réelle de leurs revendications 
de maint i·e n du pouvoir 
d'achat de l'ensemble des sa
laires et d'amélioration pour 
les plus bas. 

Il faut également agir aveç 
la même vigueur, dans toutes 
les entreprises, pour impo
ser des réductions du temps 
de travail intégralement com
pensées, de bons contrats de 
solidarité, l'organisation · de 
stages i6-18 ans, la . mise. en 
œu:vre offensive des droits 
nouveaux, ainsi que la prise 
en compte de l'ensemble des 
revendications des salariés. 

Il faut également partout 
se mobiliser .et intervenir 
pour dével opper la produc
tion et l'emploi, pour des in
vestissements utiles et la re
conquête du marché inté-
rieur. / 

Il faut encoré que se dé
veloppe de manière suffisam
ment forte une vaste protes
tation vis-à-vis des intentions 
du CNPF de remettre en cau
se la protection sociale des 
chômeurs. 

Alors que les projets du 
gouvernement sur la Sécurité 
Sociale vont être soumis à là 
discussion de l'Assemblée le 
18 octobre. 

Il est urgent que les métal
lurgistes · fassent largement 
connaître leur a ccord avec 
l'opposition de la CGT à l'éta
blissement d'un « forfait hos
pitalier » et à l'augmentation 
de 2 à 10 % des cotisations 
sur les pré-retraites ; ces me
sures amputeraient le pou
~oir d'achat et repr,ésente
raient une restriction dans 
l'accès aux soins aggravant 
les inégalités. · 

Depuis le 10 mai, des pas 
en avant ont été effectués 
dans le sens des éhangenients 
voulus par le pays. Les forces 
de droite e t du patronat ont 
c6mbattu ces mesures posi
tives et .elle mettent tout en 
œuvre pour en entraver l'ap
plication. La dernière période 
est marquée de leur nart par 
une véritable escalade à la
quelle il est nécessaire que 
réoliquent massivement les 
travailleurs : c'est la candi 
tion pour de nouveJIJes avan 
cées dans tous les domaine~ 

et pour que soit corrige un 
certain nombre de mesures 
concrètes, actuellement envi
sag~e par le gouyernement et 
qui vont à l'encontre des in· 
térêts des tra·vailletirs et du 
changement. 

Prenant en çonsidéFatio~ 
l'appel de ' la . Ef~-CGT, 
J'USTM-CGT appelle les . mé
tallurgistes de' Loire-Atlanti- . 

/' . 

que à a··:r dans les entrepri
ses dans la semaine du 11 au· 
18· octobre, fillr des actions 
sous toutes les formes, 
c.ompris arrêts de h·avail,.. 
comme c 'est le cas à la 
SNIA:S à Bouguenais et St
Nazaire, à- Alsthom Navale et 
Mécanique, aux Forges de 
Basse . Indre, Tréfimétaux, 
Carnauèl, etc ... 

du 13 au 23 octobre 

1 CYCLOMOTEUR 
"MOTOBECANE" 

et 

Le Secours · Populaire 
Français, .comité de Nantes 
organisera des braderies de 
yêtements en parfait état 
de 5 F à 30 F les : 

l\1ardi 19 octobre 1982 de 
9 h à 18 h pour les enfants 
et 

Vendredi 22 octobre 1982 

2 _bons d'athat de 500F 

HORAIRES D'OUVERTURE 
de votre nouveau 

CENTRE E. LECLERC 

Lundi: FE RME lE MAT IN .1 4 h 30 à 19' h J eudi : 9 h à 1'2 h 15 - 14 h 30 à 19 h 

Mardi: 9hà12 h15-14 h 30 à 19.h · vendredi :9h à 12h15 - 14h30à20h 30 

Mercredi: 9 h à 12 h 15 - 14 h 30 à 19 h Samedi : 9 h à 18 h 45 sans interruption 

, 

de 9 ..h à "18 h ·pour les afüil
tès 
dans son local, 22 . quai L.r
nest-Renaud, Nantes. 

Le s sommes recueilli<;s 
lors de ces braderies aide
ront le Comité d e Nantes 
du Secours ·Populaire f;·:m-: 
çais à organiser ses ot·u-· 
vres de solidarité. 

Plô11 
7 
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SAINT- HE·RBLAIN • • C~E.R.P. ·OUEST • • 
' . 

·L'OPINION. DE LA CGT-
La Commission Exécutive de 

l'Union Départementale CGT, 
réunie le 7 octobre 1982, ap
porte son soutien à la lutte 
engagée par les salariés de la 
CERP OUEST .pour défendre le 
potentiel industr-iel . et la ga
rantie de tous les emplois, 
pierre angulaire de la réussite 
de tous plans de relance de
CERPO. 

La Commission Exécutive de 
1: U n i p 'r:i · Départementale de 
Loire-Atlàntique· partage e~ so'U. 
tient les pfopositionl? formulées 
par son syndicat - d'entreprise 
C.G.T .• et les oojectifs qu'il dé
finit, dans le cadre de la lutte 
engagée. . _ 

Tout confirme en effet. que 
le plan de licenciement mis au 
point par la Direction de la 
CERP OUEST affaiblira cette 
cooR,érative sur le créneau de 
la répartitio.Q des produits phar
maceutiques. 

Pour kl C.G.T. la situation 
que connait actuellement ·1a 
CERP OUEST n'est pas à déta
cher de l'agitation de certaine 
couche sociale. ni de la démar
che oppositionne.lle du patro
nat. en général. à toutes ri1e- . 
~wes de ch a.îi'g e m"e n;t, oü · 
d'avancées . sociales. . 

En ce qÙi coocerne la s.ï'tua
tion de la CERP OUEST/ elle 
precise que· · la question des 
emplois est utilisée par cer
t ains pour s'opposer aux disoo
sitions gouvernementales d'as
sainissement au niveau de fa 
formation des prix des produits 
pharmaceutiques. 

La C.G.T condamne l'attitude 
de la Di rection de fa CERP 
Ouest qui exerce des pressions 
inacceptables. portant atteiote 
à la liberté d'expression des 
salariés pour sauvegarder- ièurs 
emplois. . 

Elle précise à · ce sujet. ciue 
l'action engagée ne mettra pas 
en péril le ravitaillement des 
officines de pharmacie. En 
~ffet, Jes décisions prises par 
les salariés de la CERP Ouest 
prennent en considération la 
notion d'intérêt public qui est 
l ié à l'activité commerciale de 
la CERP. 

Néanmoins. la CGT précise 
que les salariés et leur syndi
c.at d'entreprise ·C.G.T. ne se 
laisseront pas enfermer dans 
le piège oue. leur tend la Direc. 

ÉCHOS ... 

tion, à savoir que toutes ac
tions décidées mettraient en 
péri l l'ensemble des emplois. 

Les responsabilités doivent 
être clairement sïtuées-: Si ac
tuellei;nent il est -enregist~é· un 
manque de produ'its cêla est 
dû à des pressions extérieures 
exercées sur les laboratoires 
prodùcteurs pour étouffer arti
ficiellement la coopérative. Les 
auteurs de ces pressions sont 
les fossoyeurs de la CERP. en 
vue de . leurs propres intérêts. 

Les salariés. pour ce qui les 
concerne. entendent démontrer 
que les licenciements ne sont 
pas inévitables et en ce sens. 
prendront les dispositions qui 
s'imposent. La CGT jouera son 
rôle d'organisation qui est de 
défendre les intérêts des sala
riés. 

Enfin, l'Union Départementale 
• ,CGT dénonce les déclarations 

de la Direction de la CERP. 
qu'elle qualifie de trompeuses 
et mensongères. Selon la Direc
tion, les licenciements s'impo
seraient pour réaliser des éco
nomies. · Ce qu'elle ne dit pas. 
ce qu'elle cache. c 'est qu'elle 
a annoncé au Comité Central • 
d'Entreprise . . q,u'àprès les li'ceri- :· 
ciements, elle persistera dans 

.sa pratique -du recours à 
l'auxiliariat. preuve que les 
emplois peuvent être garantis. 

Le 7 octobre 1982. 

'LES. .INIT-IA TIVES 
. . 

DES COMMUNISTES 
La semaine ,dernière a été 

particulièreme11t chargée à 1a 
CERP Ouest. entreprise de ré
partition pharmaceutique. 

lundi 4 octobre .: La· direction 
rend public le plan de licencie
ments. 84 au total, principale= 
ment dans 1 'agg\nmération nan
taise : 14 au siège . • 9 ,au · maga
sin central. 22 · à l'agencè • de 
Nantè, 10 'daris \es ager.ces d~ 

- Rezé et "St-Herblain êt d'aut res • · 
'à La Roche-sur-Yon, Cholet. 
Lorient. Quimper et St-Nazaire. 
En plus, 19 salariés de plus de 
55 an.s partiraient .en • pré-re
traite. 

Mardi 5 octobre : La lectur.e 
de la liste des licencrés en 
asseniblé'e d'information a ' donné 
lieu -à des scènes poignantes 
filmées par FR 3. Cette expia· 
sion de colère est d'autariJ plus 
légitime que lès salar iés ne 
sont nullement responsables des 
malversations qui ont marqué 

- la gestion de cette coopérative 
de pharmàciens ;· depuis ·des 
annéès. '. ··, -; .. -t~ "" ' •· · -

Mercredi 6, octobre : ' Une dé-
· légation du Pàrti c'ommÛniste a 
été longùement reÇue par les 
syndicats C.G.T. et C.F.D.T. 
Ceux-ci l'ont· informée de · leur 

·décision que les 84 licenciés 
continuent à occuper 1eur poste 
d~ travai_J. lis ont égalemeot 
.fait .part de leur préoccupation 
dev.ant la dim_il')utio~ des stoç;~s . . 

... 
ie~ - laboratoir~s refusant de', 
livrer. Claudine Jacôtin, Chris
tian Favreau et Loïc Le Gac ont 
rendu compte de leurs pre
mières démarches et ont assura 
les syndicats de leur soutie11 
total. 

Jeudi 7 octobre : Co!T'me 
convenu la veille, Loïc Le Gac. 
adjoint · au maire. est intervenu 
p;ir !éléphone auprès du M inis
tère de la Santé pour l'alerter 
sur la situation très préoccu
pante de la coopérative quan~ 
à l 'approv isionnement. Le con
seiller technique auprès de 
J. Ralite. chargé des problèmes 
du médicament, 1·a informé de 
l'état des démarches du Minis
tère auprès des laboratoires. 
li s'est .engagé à effectuer une 
nouvelle intervention pressante. 
Effectivement, on apprenait le 
lendemain que les labos repren
draiènt leurs livraisons immé
diatement. 

·Veridreëli 8 octobre : Rassem
blement au siège de St-Herblain 

PARTI COMMUNISTE . ,; . FRANÇAIS · 

·des travailleurs de toutes les 
·agences. Une dél égation de 
notre parti y participait l C. Ja· 
catin, C. 1 Favreau et J.-P. Che· 
vrier) et s'est . adress~e par 

Jract, aux travailleurs qui ont 
décidé de se ·rendre auprès du 
président du tribunal de com
merce, du commissaire de la 
République et du Comité local 
de l 'emploi. 

L'INTERVENTION 
DES COMMUNISTES 

A la demande du Comité de 
section de St-Herblain du P.C.F,, 
qui a consacré la majeure partie 
d 'une réunion à ce problème, 
Loïc Le Gac est intervenu 
auprès du président du grôupe 
communiste à l'Assemblée Na
.tionale, André Lajoinie, pour lui 
demander, dossier à l'appui, de 
prendre les . contacts· néces
saires avec les ministères con, 
cernés, ainsi qu'après - de Jack 
Ralite, ministre de la Santé. 

· A l'occasion de sa venue à 
Nantes. la section de St-Her
blain est intervenue cette 
semaine auprès de P. Mauroy. 

~'VORACES 
LES 

TERRASSES" 

Changer: .. d' éehele _;~ans ~1e·,. travail - d~ éducation 
' ,. J 

·A La Baule dan·~ le quartier 
_dµ .Gué_i.y des panneaux : · « Les 
Terrasses à 300 m ... », ou bien 
~euxièm{rue.~-droi'te. Ces pan
neaux ·nous infuro:ient de ' la 
èonstr ucüon · de 300 a j5p·a r t e
ments résidentiels. • • 

Co[nment un terrajn aussi vas-

-1 

te est-il rusponible à 300 m. de la 
p lagè ? 'très simplement. .. C'était 
l'cmplaèement d'une colonie de 
Y?l-c.a~cès. ' Colo supprim&, , 300 
r ésidences construites et voilà. 
L es enfants de faniilles ayant à 
l eur disposition une quarantai'hc 
de millions anciens pourront y 
p ;:sscr qùelques· bons jours d'été i 
1983 après avoir skié, Î'hiver pi·o- 1 
chain, à Font-Romeu· ou à L:;i 1 
Cli..-saz. .-
' Quant a,ux enfants de. famille_s 1 
moèlcs~es gi..;i aun;iient pu \ ·enir-
en colo, 1!s pourront, par :::on!rc, 1 
bér:éficier des nuisances de ler:r 1 
quar.t:cr . pour faire nag;;:r, les 
jotirs de pluie; leurs b'ateaux en 
pap:ér. .Mais direz-vous. c.[u~Jle j· 
es t donc· cette m;; niCÎp<>. li~~ qui 
Ve.'ld urie colonie de V'IC<Juccs ? 
Ne cherchez pas loin : c'est uni; 
sœur de célle de L:! B,1ule l Vcr
sai l12s -dont le mairè UDF-RPl~ a 
pius le s0ud des luisirs :.les for
t1 111<'s que celt:i des ,·ac:.\Jl:cs 
<\'cnfa:its de chêmeu.rs. 

\'ous savez pr(',ba'.>lcment que 
:<6 % dzs enfants jusqu'à treize 
an • oe parter,t p as en V?.<.-arv~es ! 

.~ tGKS, -A VOUS ne.-J l:!GER ... -

·I 
1 
! 

.. Les q1,1atrc cahiers de fo rm:\· 
lion " Le socialisme à la; Fr::n
çaise »_,.vont arri\·er à la fé<lcra
tion. Ils sont destioés~aux écoles 
de base oi·ganisées 'par le~ sce
tions du Parti. , · 

A ce j~mr, suite à la réunion 
des secrétain.:s à l'organi!'ation 

·et à la réunion du ~omité fédé
r al les commandés atteig11:.:nr le 
chiffr e ·de 700 exeinrlaires l'1 !e::s 
sections qui n;o'ht pas e1~co:-e 
passé commande. peuvent k fai· 
rê très v[te. . 

Ceci étant, le plus imp0n;i11 t 
r este à faire; et , comm e:: l'a ~«1u
ligné a,·ec force le dêrnier rnr,i:
té fédénll, il s'agi t m:.intc·,;-i!)t 
d'o.::g::1r: iscr concrèt<'lT'P.r.! cc c; 
stages, d3nS chaque sec~ im: . 

' . Sous le titre <~ Le so~!<;füirnc à 
l::i franç::ise »1 les _qu<;l!"e 'C'ù!"•:cr5 
de forn1~ tion, .tnic .,". cahit-r 
d'écolier ,, d~ \' in.gt-quatre :;ogcs. 
son t <:bondam:nknt illn st1·~5 et 
,Pt-ése.ntcnt vi s·?\-:•is t!u t!',-,tc une 
par1 ie des't ;n~c aux n0tes. « Ré· 
i~o;;se a 'ta crisi; ,1e la :;oc1é1é 
française » : sous ce ti!re. le 
premier c~1 biù ::malyse po1,;rq::oi 

l lm;:.ri <';'Crle Co"'"'";;:;;;,~----1 
32. M Laënnec - RE;.:; ;E::. 

C .P.P.P. r.: e-i 937 

f Dife-:to~' dfl~ 1a P1Jb'ic~~!~;--

I -'.,. MaJrfce ROC~fR 
_ rue d~s Of iv~!tcs - · NJ.'.NTE~ 

Je s.ocia)isme est désormais à • 
l'ordre du j.our. daï1s n'ofrè pays. 
Le second · cahier ins'èrit:-celle ~ ~ 
aoalvse « Dan:s· 1~ mou\•ement du 
môn.de -;,_ Sous le ti tre'''<< Une 
\'Oie révolutioima1re originale », 
le· trolsït:ni e cali'ier' pres~ote la 
perspective démocratique ·et' ·àÙ
togestionnafre" des communistes 

. pour transforinér la .soctélé. •• 
« lfo parti révolutio11"i.1âfi·e ' :. le 

PCF » est 1è""tilème ëlü qual n èmé 
c:.i: lcr. ·n traite de l ' ideni l ié° dÙ 
P::ni comrnumsfe, . 'Son fosHhè. 
el son rôle, et la question pr::i ti· 
que poli tique riquvelle. 

Le fil conducteu r ' des t..:xtcs 
es t la r ésolu:ioii adoptée au 
2·ième Congrès. La présentation 
N la rdlc:,ion proposée sont 
concr·~ 1c•;, l i..'es à b ' si1ùation ac
tud le. Elles in tèirent Îes déci
sions r l'iscs ?3 r Ïe .Comité . ccn::
t:·a! ,:c p:d!) J ~ Ccn;rc.!s. · 

« L~s c~1 !1: ~r:; ~.~t!t. des o .:tils 
d~~~~\ nO::s à f::dre ie (t tol!r du pro· 
pr i.!<air•! ,, de:: l'en~.:mble. de no
tn: s:r<1 té,:·;c "· sou.ligne Pat. I 
Fron,ontd l, q 11 ; rejette J'1éée de 
mod~!e éducd i f , tout cor,1mc 
c~i l <.> qne ! ··~clt:catiou. pu1,,se être 
cfar: :.; le Parti ie fait d'ùrl « corps 
p!\..! f ·~ssornl ; ~·>é : '.aEsé ». 

I1 s'~git :.ie « fai re en gr:tnd et 
~1 , t 1-c·1nen t · », en S:lch:int bi.:n 
qu·~ !:;: t rnvail (Ï édu,·:i1!•n (cv rn
rne les autr es tâches du Pani) 

n'est pas spontané. fi faut o:-ga
niser concrètement des i1~ 11iali· 
vcs• cl 'éducaüoii. -
' Cette r~ponsabililé rélèn? <l<·s 
rcsf?.OnS'ables 3 l'éducat!on clans 
les sections ·et les fédérations. 
âVec: àe's. CQJléctifs charg<O·s . de 
J'anim:ation· et, de: !'or~Jnisation 
des éçoles clémcntaires '(Cie sec-

tion), auxqu~lles sont ~..:s~ iné's 
les cahiers. - ! ·,. 
--Les décisions du congrès .èt du 
Colm té cëntrâf d-'àvril "doivent 
permettre de sortir d'U.Ô t:ÙÙ dé 

.. fait dommageable pour l'ani.viz 
té du parti ef qui est ~ar·actérisd 
souveni par une « mari im:lisa

~ liOn .. » · d t~ 1r-ivâh ~ ·qdù~iïo1l. ~ 

r. 
•. 
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